
T!tï1TnF '.l:.: Cil.\TF:LCT: Salon:'', drame musical "11 un ;i.rte; p0\:11c d'Os~.ir 
\\ i:rtc, musique tle ~1. ni ch;i.nl Straus5. - l'r1.- ,T :1-: DE L Oi'~n.1-Go~;,:,c;-: 
.•l1 ùme et B~rbc- flleuc . con le musical "n trois actes; poème tlr \[. ~f.,tni"r 
'.,l:i..lcrlinck , musique de ~[. l';i.ul Dukas, 

Lïtnpres;;ion que le spectacle ùe S1J!omé nous ::t faite ne fut pomt 
irJ-:;alc à l'cITet que nous en n.Ynit p1·,,,1uit l::t lecture. Un mol snfk·1 

r0nr la résumer: c'est nne imrrcssion •le scand:ilc. 
Lo, nuit, sur les ten·asses de :IJacl11:ro, ou :llak:iJ.t, " rortercrse 

rd•,s3:.ll,0 , bàtic par ,\lcxandrc J:r'.méc . puis ''Cle.-éo pn,: i!érodc, ,_ti:is 

un dr:s ou2.cts les plus aùrnpl;::,il l'Orie-ll Clu la mer .\iur·~ t). » A l'in
t.. riLLtr du pakis, Iléro rle, ::tYCC sa fct. ·11e c, bcùe-so,t,r H t'!·o,Jj:d•; c,t 
. ·.!urné sa l'clle-fille, céli':,·e n:ir "Il fc:;l·n Lmni1·ers:•~re lle S(, ria;3-
,.111,:0 .. \u dch0r:;, de;; oflil:ic rs el <lr:; ~;·w<c" (:'.lcBunt rnscml.Jie . lin 

J'L!1lrc eux, j01rnc rltc[ syrien, N:ir::::°î:>ot.1. ,1im(~ b 11ri!,CCS$C. I! :Ic 
i.1 ·, i L jo. mo.is plus Ldla ,1ue cc s r:ir-. et plus dr~.!l~1)•nc-11: pf.:.le. h.r 
:!tO!lH:n~. nno Yoix rude se fait entcn,'.,·c. fll0 ~Clllble :c,nlir tlc~ en-
1: ;1(\;(·• ,Je b terre. Elle surl eG e!ù:t d\·11!! r·ilr lll':l, ou 1·c,.:-1 retivnt pr· • 

:- 1J!;nir•r, ,,nr l'o:·Jrc du tcitran1u(', 1..e:n1 CftC nous :i.Ynns coutum(' 

,t·;:!:pelcr J e:,n--Daplislc, le .1 QO ko.n::i'nn de Fiaullcrl dans i I ,·rodiu.s, 
,iu".1.-;c;Jr \\ïldo o. nommé Jocll:1n:i~c11 . 

..;,J ,,,hi:11 :-:.tlor:16 p:i:·;:il. fllc :i. fui b ch:ilcur t1n ]J:1•• ['11'1. cl ~mlont 
~le~ rcz:ir,!r- t.!c t~upe ,, c;_ue ln.i jetai: .,un t~ 1r;1 ,pc de h.:.m-pè:·c. E!lc 
... i•:,' aYec déiicc.;; ;a frakhL·111• ;;L L! p;1rcl0 ,c 1:i ,!l1iL C..:11,;nJ;1u, . ;,l 
\"';x i.1li,Jiquc :-10nte encore de l'alJtm€:. El:e mc·1:1';c ci J!l'Ull c· tour~ 
t ,·1:· 1 !>rc\c:1:rnL 1a pénitence. n 1onç:1n.l le S:\UYL•ttr. ;:ler,.iit:. b fille 



d"tJr0dfa(:.c $Ï::fc.r:,1c :lu ~aptif et ~c::La:tc de le ,·oir. Le:; _ ,: 1 . 
a]I,:g-ue;iL d".1)1r1rd l 1 l; ·',:nc-e (lÏlér0d(:_. m .i..: i.k:ltC>t en Y::ii •. l'e,,:·, •. 

fleur il lui promise pars~ priPce~s::-. i'an1ou:·eux J'ù!rra.l.Jotl: 'l:,! ... ... : 
d·amener ,Jochan:w::i. 

Alors :-ious entrons . on plutôt nous tornbo.:: il fa foi$ dan;: lïr. ·, ... 
,en.:mce et c!anc; 1":1hurclilé. :Sou::: y tombons c,n premie, coup at 

1
,, 1:1 

toujours . A pc-ine a paru le prophète, il reine a-t-il p:i"S1: de b ;ir . 
phétie à fa m:i.léùiction et à lïm·ccti\·e, que 'alom,j s'c-·'lamrnc, ~'t::!1• 

brase pour lui cl"am:mr. fü cl 0 quel i:n-raü:embbble autant que du
plaisant amou>.' ! « Comme il est 11wi3re ! s0upirc-t-c1lo. 011 <lirait u11 1) 
figure d'iYoirc. Il doit être chaste- comme la lune et "a chair doit ét:e 
très fraîchJ. Je YOlu!rais bien fo regan''lr ùe plus prè:::. - Pline,•~--•·, 
princesse'.» interrompt le jaloux :'\arraboth, Yisib!0r..ent gùné. D(.1 
Salomé s'est nommée à Jochanaan, dont son nom seul a r2doublé t 
sainte fureur. « • .\.ri-ière, fille de Dabylone ! ,, a-t-il rngi. :\lais elle, pl11~ 
éprise à mesure quïl est plus s6vèrc : « Parle encore, ô Joch:ir..a:rn ! 
Ta voix est une musique à won oreille. » Enfin, sous l'&natbèrnc r1ui 
redouble, elle éclate en è.écbrations effrénées : <c .;c :,uis amourc ,;,tJ 
de ton corps. T.._on corps est blanc comme ·C'~ lis de Sicherr.., co:11me la 
neig-e sur les mo ts ùc ,Juda. » l't is. 9assa,1t du gén-ira! an pan:cu
licr, la délir.inte crGature entre tl:::ns le~ détails. Chacun :i. sou coùplct: 
<l'abord les cheYcnx; la bouche en"tÙe, oh. surlol!t la bouche . Un 

sonzc à deux Yers ùe llacine, dont 1:: soeona, parQît-il, scanddi:,.;1. furt 
le~ contemporains : 

Jn plaignis !3ujuzet, je lui vuntui $"~ ch'.lrmes. 

Là-dessus, le bon La Harpe fait pu(-:.i1p1ement ob~crver que cc-ttc 
expres::,ion (.,;;s c!uv·m,?.') est sin'.;"t,Ji,!n'. « On dit bien c1·un ho•,,1,,,, 
qu·il est clwrma.nt, m~.is on ne parle gt.S::re de ses charmes. EJ: 
bien! je •:ous réponde; que Salom6 r.e se priYe pas d'en parler, èc;; 

ch:1rme$ d'un homme. et de celui d'entre fo.- ]wm.·.es qui dut '.:trc le 
moins charmant. Quelle nomenclature! Qnr'.'' an:i:yse ! Tout cela pr,ur 
en :mfrcr enfin à cette r.::qu,.:tc, ù cette adjuration di:-cc[o et Yin;;l foi, 
ressassc:e a\·~c frén0sie : ,, Ta lJnPche '. .Je Yeux baiser -ta hoa;::" ! 
nnnne-m;,i i 1 JJ011d1e :"t bc1i.,r1·: ,, L:1 ;•.11.tnc pet'l. ·afJ';i.lJolh, en1-.1s-•~ 
de voir c~ d'entendre cc gtù.: vc it et cc r1uïl ent:md, .:;c fr:ippr. dr ~1,n 

trGe et meurt. S,,Î<'ll.é u'cn :: c:icc l';, po:.:r 20 délincr d'c.:ill'. i1 no 
reste r,;ns ,'t Jean q..ic cic se r-cplt.:i._;cr en s0r: .fli.lÎ!". 



\·(i:\ la ·emi~r.'.! moiH; ùc i':•clc. dl l':1c 1e ·riiquc rt l::12, d01:t .:;i.; 

1>:!:po~<J l'0p(ra. L:t .,G~onèc c~l . ir!.'. ll:!:·o k ~-lcat, aci:0111p:1g.né 
'il1·,0dir,,le. chcrci1:--:· ,:a bclle-f:~Jr ,.::.c.ut · ne o~,·1r:1:.l: :::u· porL;: :•a1.1 -

·' !1,·1'. 11 lient des propos dïuo;: :i.r. c~ d ùc,1i-fou. Sun idée Hxe c::.~ 
:.: : .. :'!:rncr b jeune fille à table. :,;ai<- oile refuEr, 1i':tyant d'yn:x eL 
!' rl·'ll ·s qt1c pour la ritcrnc, d'où continue de :;orlir, àe r,lu· -::n plu::o 
i. · )t,"11•', h Yoix rlu maigre bien-aimé. Eltc iaite. cette Yoix, elle '.!xa~
;1• !,• llt'·1·odiadc, qui, par elle, s·enten.Jit .:aJis c,nt:-.1~'r. L::t reine YOU

•!rn;t l.iie1! li ·:·cr le pn,phètc aux .Juif~. Quel rnc -uns j "Lerne .t. dl' l:l 
-,::tè ou •le la cour d'[[érodc, 0 e mell0nt à di cu CI c!cYant lfJ t6Lrarque 
l:l rpc·tion mc<-0 ümique. Cepenùant. au f"nd d" b Josse, la voix 
;i ,!1 1)nci:\t1ice gronde toujours. Pour 0 'cn ùi..lr:ürc, Hérode supplie sa 
! ~-:~-f;lk cl~ chnser. Ille y cons tl. m,.ii, :::o 1s le ~cm1cnt tern~,Jo que 
ni·.:s saYCï. . JT(•roàe jure et Salomé t'.anse. Elle cxeLute, :1. dit w lion 
1: .. :1:i:-:. (< une de ces è.anscs àe caracl.!re qn'on 1~ c ns1dère pas en 
::, r:r. r:ornmc m~ssfan~es à une perso1ine di!3lin!!née (1 ). » Puis eilo 
rld q•1c ~:i. récompense . l:l'abo, u eile s.-, he':rte au re.'l. s ohslii é. que 
,n~-J,:, , ~pomanté dn télrar'Iue . )fais Hérode cnfn cède aux adjura
i. ~ r,;nnies des ceux fcr..imcs. Ab1 uti pa:· lo ,in et par le c ·h·, il se 
l:.i,~e ùi'·rober l'anneau de mort. L~ bounPau, l'~yanl rcç,11, de~ccntl 
l:11 s la citerne, d'où bientôt on n.1it sorti: nn cl0 ses br:is, j)or:;:nt_. 

.c.,· u11 plo.lcau 1i'argcr..!, la tête ùcmancléc . 
. \ lor;-; commence la dernière scônc, qu'on peut appeler capi

la '. E'I" e;;t d'une inso 1t2nable horrem. Xous ùernns suLir 1,11e 
~•·.: 111;1c fois, et combieu plus n:pugn:mt encore! le ml'.!me èt 1éborde
:::.11t d 'amn;_1r. Les mo?mes hommages que .:~lomé tout il l'heure pro

.!1.;•1:t'.l. :rn corp;:; entier, elle les renouvelle à b tête seule, à une tL'.tc 
c"''ï,Ge ~-;:; ::.!nan,e. Fui:::, ,:1r le souvenir .:>.u moins, elle passe, eile 
:,· !r .-c,::, d de la tête au res(e, à tout le reste, cl lïmpuùiq11c énum0 ra
t o:, L.! nou,·rau se <lüoulc. ~,rai~, comme tout à l'l1eurl'. c'est :i fa 

!iv11i:lil· tJUe re,·iont toujours le d0sir inac;souYi de cette femme: à h 
l.\ t chi: s,lCl'ée et qu· c:.c ::e!'usait YÏ\'antc. morte r.1aintena::t, et qui ne 
, l: · f cnJ r,!us. « Je n'ai pas b, is~ ta. bouche .. Je baise, ai ta bouche . .. 

!:a::1i. j ':ii bais,: ta. bouche, Joc:ianaan: J> Ccb se c0nju;ne, 1'T:·cusc
::11•i.l, e~ f,, baiser hidrnx cn:ln se doune. « T:d11le. hurle Ilé:·ocfo ü Héro 
d!'de. tafllle est un mon:~rn: ,, Il a rai·on. pa:· extraol'd.i. aire, et quand, 
é,·u·ur0 lui-m0me, il ordonne : ,, Tuez. mair tue,; Llonc cc,te fo;11mc: " 
••:. t prnu \'e seulement le rcgreL qu'il :lii allcndï1 si long'emp:- . 
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J'ignore à ~·:e;:t' tpo·_:uc , :i. que. tl•:\~e au5si, - en!-~t:e m (\: r:
gile apocry_r:•!_ ~. - 1crc.C•!1tc ccHc Yersion 0n cette pen·c; ~i0:1 :la -: ··: · · 

t.1ble f:rnngile. qui 110us mc1;t•ù !a fille d'IléroJi::.!e ar.J.our0;:~•: d.: 
Précurseur. Flaubert ne l'a t 0int admise cr.. son f-Jércci:t1s, t~i fü.•'.1 a:, 

tla'1s la Tï,, d,: J,;sus . l"n ;_.,.::u. :ilt'•nnrc, el!<> :::t n:isli •~re le snj ê' ~. ,! T, 
t1ùaf::-éli.Jle, de l'fl,:rod;od~ de >i. >[assenet. Ell e fait :.i.uj o,n·<lï:ui ll) 
~cnndale de Salomé. Oui, è.01;:..lc scalll!ale, c~tMlique a:ifant qnc rc.i
gieux. Il t-JSt èeux foi,- cléplaisant qu·,me pièce it e.:i. ql,el,1ur: ~01:1: 

po ir « ar:rnmcnt » ou p0 ir action. pour principale péripétie et pour 

àù1ouement, le ba,iscr, daborcl sac:·il~gc, puis marribre, de celt0 
femme à cet hom!J1e ; le baiser eITrontémenl offert ::.ux lèvres Yl\',.ril.:.' 

d\m saint et pris de force aux li'.lY.es mortes d'un martyr. Parli.i. tout~s 

les convcn:mc, ,.., et les plus hm:tes, sont (galcmenl ,iol,)c;; .. \, l .nt 

que le surnatur0!, ce poèm:~ de la nénose. de l'hy:,térie et d1J s~di,,11w 

offense la nature elle-même . Il unit l'érotonrmie :i. l'impiété c':. 1,uur 

le qualifier , on n e peut que reprendre un mol fameux, celui cle L\lJlié 

Taconet dans Jic11son;1es : « Toul cela, c'est de~ gTan<le- ,;:üetés . ,, 

Il parait cet'tain que l,l. Ri chard Strauss esl aujourd'hui le plus 

grand mu icier.. ;ivant ùc L.\llem:,:;!P,c. H.cstcrait à sa,·oir si n :Jc
m .. gne nujour,J'hui possècle un granJ, j'entends uu vraimelll gl'a111l 

musicien. Et cr-la, 1101,;.s ne le saurons, uu pl:uôt nos neveux 11e lu 

saurnnt gnè:-e, d'une :açon définili\·e, aYa .t une cinquantaiul! 

d'années. Qnoi ,1uïl en soit , ~. des a présent, le talc. n t ou la Yirtuo

~ité de :'IL llichard trams est in~ig-nc . Elle tient m ~me parfois J:.i 
prcdi5c, ou clu sortilège, ,wcc tout cc que 1·e cl rnier mol compmte 

dïllu!:-ion e t <le maléf:ce. 
On déflnirail assez bien Salu111 é la mise en œuvre la plus ricl: e al 

la plus extraor<l: nair» de.; plus ordili.:irc,.: et des plu mîsérablcs (·li'

mens . Sous l'opulence et ïédal ,lt·S tll'apcries . ~cms Ir ltl':e des orne

meus et ùes parures, le corps e<:t en réali té chétif, difforme el mab:.il!. 
La Yirluosit6 ùu compo~iteur de 0olo11.1J c;'cxerce sur denx: é1{-rnc:,.·, 

elle se 1k loic en deux orJrc,; <'t comme en deux « 1è:;:ir~ » c.lc !,1 

muc;ique: l'un est le Lr,wail lhémali !l'':, 1':tu ,.e est lïn slru111cnlaliun. 
?ot.:r transformer un motif et le d ~01•1N•r. pour en . rcno1:\ dei· :i 

_'infini le ùessin par les rytlnnes et, par les harmonie:; ou lc:5 ti1n· 
I;rcs , la coUtcur; po r le d•J;narqucr c! le d,J1,10ntcr, l" i'l>!lYc>rs :·, l:: 

:-etourncr. ou l'inYCrlir. ~i . ftich:,rù S lr:111:3::; e;t sans 1iï:'..l. et je cr,;i5 
l 

qu'il en remontrcr:üt à l'ornüre 1:!û:11c ùe '1\·, ~ ,er, ùan; l:1q•:!:!lle ~ 
opère d'aillcm,; . :'.\frit-:: ûts Ym hntc,:, ou è ~ ,-,::iaiicn,;. cl. tles e1,(:,

m')rphosr.s, ainsi ,1u ll:.1.,1ct i: l'o:oniu'.:o. il :10:.:~ k:t Y i:· ~o..:r i•. 10:::·, 
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1 ~i' :.',.,l :i la. fo:s, •bns le ::.n~agc ü1coa~!c;~:ml et nwbilc 1~c :-a p0n~0e 

. :.: , \ln:) !Jdclw, un0 baleine et un char:12::n. 
'.!:ii, :L 1 L richesse. à 1:1 su:,ti~it~ <le cette ébbor:lt10n, ia mé<lioc~1lt'.: 

~c i:i•;c:'.t:on m· nous p::rait poir,t ia<:f,'lC :::_._. 11l :pa:·~ u•: · iù•:•Jë • rr.~-
!, ;,:l" ,. '::;i l'on peut les quali!ler ainsi) de .._'a 1omii c:d.:t•::Hl 0, peinu. 

t., - ::t:h:,, qui sont un peu dr.Yanta;rc, 1te sont que cle bar,alc- ou Yul
.:. i es i,kc:=.. Le rnoti_f de Jean. 1~ prerruer au moins des deux 1110..:r<. 

: .: i, 1i ~u:1l ; ::irtit:nli0rcment affecté5, en soi-m.:.ne autant que ù,ms :-a 
1 r . : ,•,~ion, manque ,:ins-u \i,~re:mcnt <le caraclère. Le sccontl :r. l' 

.. it, i 1·,,llcs clc cruarte I a q nelçue grantleur . Quant au pcr'-onn:1;::e r:c 
:-.,IJ:n,·, les lraJ,: rrincip:1• x, qni clen:,icn~ nons frn;1pH :r;cc écl:\t, 
,.,:.Ltt-nt en cffd. mais aY c r:ucllc fùcheuse tri\'ia\1lé ! Lrntût c'e!-t 
, .. ,_. (:!Jauche de Yal;;e, harmonisér de façon terrible, et dont ce~ta 

!.. r:i.Jt,ic Lnzarrc, affreuse, fait paraitre er.corc le rylhn r 1 l 1,c:. 0roi-
1 .. ::c., rt plus !Q.chc. ou plus dêbraUlr.i, le contour. Tantùt. cî snrtuut, 

col la phrase :imourcuc.e, lasc;,·P, pàr excc11encc, peul-1'.:tre b pln.3 

,i •j lvralilc ,le l'ouH •.:;e . qui .:.c clél'"lil" on se tl~;or~e ,fans un slyle 

· ,·al't.:-c0mccrt. et clû café-concert albma 1tl. 

I.,· rc~le. - nous par}.ons toujour'- clc l't'.lément th~rnatiq:.:ic, -- le 
:..: !c c-.L co1i1pos6 de riens : <~e 1·i1"l' an plur'cl clc .:~ns 1;11:)D1-
l,..i!1:c0 . 1nai..; J.c riens . • ·ons n·ot:blions r::is, c:1r on ne ,n~.i1r1uc:·:tlt 
:•.1_ ,l,· 1.0us e a1 pch.:r aus;;iLvL. qu il Jt·cst pas l:~"C'Îll ùe J,,,ancoup 
J..: ,. ,:l'.:. ponr fair" un motil', et quelq1:efois sublime. Dc•ux ou t:-oi& y 
l : .. ve.,l s1:J;i:'c : té1m•in ::.c lh•!n,e inilial Ü" la sym_ honie en ut mi
.. :: . on le ll!i:rnc 11'c11tréc 111: Tt i-:t:.n '.\l:ii, il f. 1t 'JliC' ce,; notes rc1 -
:,, .1 po11r .i:n:'i ùirc eu elles un carac~t::re. un se:1-=. un p1i:1cipc t:c ,·ic 

, '. ,k li :rnl•!. Les LJèmc:5 de ... :almné ne contiem.cnt rien è.c ;:c:nllla:;lc . 
• '.1,' ,·il •j,'.P sc-m:m~ircs. il-, c_or..t trop --ou,·c11t in-:isnilia11:'. fü'.•tl;1il<: au 
, .• 1.,11,:,i1 ,1c 1:1. l'or111c. <l:ins l'c'-p,1ce et l.h:ns ],, tc:np,. il~ 11c parai--~cnt 
! :., ,,, , li2m•s, maie; de;; noints. Et si le,, puinti\li,me, » cornm-2 dit le 
! .: .:,.t:: c~l:. 1:ü,1t.c, est l10ji( tl0"3~r(ahlr• ru peinture. oil I', •Ul'l0 ponr-

t --r :•rl-e:~lc c t s·emhr3""'' tout enti~rc :t l., r,.:~. la cotulitlon 
1 .. , :.~ 'J\l l .. u:>.lnn.: -:uccc:;·i,·e t.lc il" pcrn:pt:on n,n~:t .. !c le ·c1ul rlus 

-• ._l, '1~ t•t ! !11-; péll ÏJt,.! CllCO!':::. 
i ti11

1 
cr, '.l:!11'':' tn'p J.•ti:-Yc-- se i't,l,·c1,t aYcc ·::11' 1·ite~sc que 

.a.h-- .i, '! 1 c n1n 1ll!l·r oa r.c su~:,cnd. 1I1JI'l?L...; :n 1!r:\: -~ ph!·n~c:: tle 
' .. :., 1•,1~ u~e li, '.L :y:·: 1·,c ,:::: r:1-l~r-til 1:: (C' 1:-" d l:i trt:; idritioa ,in , 

• •::.nlo ,:-.1p'.;r SO~(I r. A v.•!: L:r ci tJ fi;;~ ~.l.'. 1 ··~. l'i .. -,''vl'Î 

.!' :l't'Î• :, l•ti-:tiê:nfJ r~~ . l 1 f~:·rnai1"':tC" C~ ~: , .. J:1tc. 

l~.; r:\.:~t iY~~ lo li .. \ t~;~! 11;.: :~ l~·~t;.1~f0: .. ..!~! :. l: •~ :1l!~~1t? ... 1e:nr 



con1hlnaison e<-tinces::antc et 'n tlnic . L-:: co:r..n'Y,·.teur 0pui·w Yl,.iLll::.' 

les ])0S";hilités de leut renc".1:re et r:e leur :n,;::mgc, s 1,fol1l de : .. ul 

contrast3 et. de l2m· conilit. /'or'l'IJ w: ""?, ,:si nccessai'1..;n·. Gue de ;oi~, ,l.! 
fond de cette polyphonie . on ~-:iupire ar r~~ ;· uiîité ! Qui dcmr. ay·!:ll, 

, comme di:ait Bossuet. "foudro:,é l:1 !'1t,ltiplicité. n qni clone un jour , 

en musique, et mêmb ailleurs. vie:idra lu :-..;lablir, cette unfü· p:llt J~. 1 

nécess>1.ire '. L"harmonie ici ne consiste CiUO ::lans le contrepoint. Et 
jamais le mot .ne fut plus juste, car il ne c'est pmnis plus réc:!!emcnt 
:l""i, non pas cle parties musicales, mais de points ou d'atomes .. \i1 ,"i, 

composite et menue en même temps, cetlo am1-re tout enliu,: !i 1.i : 

par 1101.:s produire l'impression a·une csp~ce de hachis son0rc. Lxrn :;r ï. 
le terme culin::.ire, mais Yéri.to.ble~.cnt il y a par trop de cuisine tb1 

cet ::.:-t-là. 
En fait de c«isine orchestrale, or.. connaissait déjà l'incom[':;,, ,:., 

maitrü,e du symphoniste allemand. Elle se rrtrouvc ici, peul- 1:.1 · 

seulement i.;.n peurcstreinle, ou con~rainte, par l'obligation d'acc0rd1:r 
quelque chos9, - oh I pas grand'chose, - non pas sans ùou:. ·-: • 
chaut, mais du moins à la parole, ,1. la déclamation, au cri . Et puis. 'J 

force de Youioir sor. orchestre homogène et f01:du, il semble q uc h 
musicien finisse ~r..r· en fairn urie sorte de bruit 'ni.nterrornpn d 
indéterminé : tant◊:; un murmure et tantot un rugis;;:c1r.e1 t, t1J,(; 

rnrr.et1r tour à tour f•Uissante ~~ '.1C'.l'.'C, ::1.G.;.s d"où ,.ien d'indi \';< u;•l :1i 

àe saillant ne se détache plus. Pardor: ! cerlairr0s sonorités en 1. ra~ J 

personnelles et rnns cxem:ik, dH-on, jusqnïci. Pendant l:J. décolhtic,11 
de Jean, au fond dE. la citerne, r!uelques notes se font entenJr,' , q :,• 
les uns ont pu e,roirc ùc tro~!'lpcao, les lcutrcs de clarinette. Elle~ so! l 
en ré::.1ité tlr! contrebasse, •Jt sanc; doute c'est le dernior tr~it de l'it! 

i-:;éniosité. le meilleur to·.u de b rnrcclleric instrumcnl:tle, que d.: 
re11dre lu confusion po.;~ilJ1e entre ùos in::,truml•11s aussi di \' GI s. 

En tout cela, clanc; ceLtc exlraor.1inairc polypi1onic de Liml.Jrl':i t:l ,!,• 
!lti'l11cs, qu'il y a cr;ubileté , à 'arliDce ! ~-fai:; r1u'il y a peu de rnb:c:l :1 •,, ·,· 

et surtout 0.e beauté! Et si, po· .... rsuivant J,, série des 01J :-i: s ou d:; 

«règnes» de la r::rnsique, ori pass.c à celui àc l"h.1rmoui -, alo,s 'fllL' 

de véritable, agresst\·e et parfois atroce "1ide .. a· ! Que di.;-jc '. 0.1 n'i -! 

point ici ùevan L ur. « rè3Ee, >> c.1 ~cu:emcn t un ordre, 1n~i:; d r , ,1:: l 
l'anarcl:üP. et ie chaos. Ici, 1 lus c:e princ:pes ni de règles . Ici, tout 1:-t 

p3r;:1is ot, contre la nat~ rc uu l'es::9nce le la musique, il ~crnLI<:! ,1 1 ,· 
tu ·t so:l osé. 1-leureux .e· «i.:tre; :ut-;, que sauvC::1t J~ cc1 t 1 :1 ° :1,t ·1. 

t ·b les conùitions m~m e: cie leur 0trc . :\i h pcinlme, ni i'arc'..:t,•:-
tu;·c . nt la stat.,airc ne pourraies L, sans _ érir, m3nq11er :.i cer.:,i: -



1; ; !~ :1~ce~,;1;: ~, 'lni ::ont Jc.irs i~1•;iolables loi~. Aucun pnintte 11'3 
,, ; r· ,é•!tÎ•'l L jaœ,1:0::: le ;-is1;e de :·homme rt,·cc tro;~ yt,U:\., son corp" 

,, •.: 1 ..,,.X Y>:l3"CS . ï le m::.rbre du scu:r, .~U, l! 0 l!St p,<; 1 arl~,:::;ib. :i 
l s . i.'.!rr(', d:! J'arclütccte TJ.c so"'L, p:i:: en é1p1i\1brc, E c1le3 r,o~·tent à 

f ,,,, ·~:~:- tumhnor:t. Les note, s0ulcs, p~.r un fu:v).slr. 11riYiH•~e, 
, , lit v·,·tc~ i:?. faux iwpunément. Dans Safomé c'est a1nsi qu0 le 

1 ., ~ ,,.,u,·cat clleE portent. c< Je cherche. >i dis:iit un enfanLile g•::nic, c Je 
t,.1•rrl c lrs nutc, qi.:.i s'aiment." :J. füch~.rd Slt«nss a 1 ai: de 1.:hc1ch)r 

Jd ·:t les notcë 111i c haïssent, qt,i se heurtent et se 1,les~ent. Et 

1 ;~•11::1,u peut-N e n'a jamais eu comrnc lui le clon de les trou Ycr rl, 

, .:· J rco au besoin, de les réunir. Il y .: lc::1.::. rn'l. arl un gout et 
B,r:tc un p1rti pris de ,iolcn-,1, de cn,aù~é, presque d'horreur. 
Qurlque tem;:i: aprùs 11. représentation de Salomé en It:üie. un 

. :~ .. !, t!'0s grand artiste nous écriY::i.it de l',mtre coté de:; A'pc!:>: « J'a, 
: 1 1>!S jours 1erniers, témoin d'un outrage sans nom fait à une 
?!n!10rlcl,e ... c·esl l'omnc d'un .\llema.id, Yitriolcu.· ùc l'art ... 

li ircusement les formes diYincs de lo. mfüiquc ne sont ,·is;blcs qu'à 
, ~::.~, C'l \'out rage, ne laissant pas de trace, ~cra bien Yite ot,iJ1i'3. i> 

Cd:i étai: r,eut-êb; un pon trop dur.ma1s seulement nn peu . 
.. 1.111s ia tlirectio 1 me:Ycilleuscment .r.t lli-= .te et pa~::lon:16e -ie 

l',,ute1:r, 1.: hcai.m, <l<' l'.::xécution a sU!'p::,ss6 de l>c::i.ncoup cclt'3 de 
!' 1 T, :T ·•1ên:c. ::-11 o::-chcstre de France y cor:cour::i.it ::i,yec t:nc troupe 
L .::.·::111:ur:; allemand.s. Il a tot!t expri1w.:, cel orchestr:3, :.'a<.:;ant uc 
l. 1;11i,lilt'• '.i,r>:,i•lil rl de la dou•:onr murmu:-a11 e ;L h fnrieu"-r: et spas-
1 .. ,,,!t iUr , ·ioknce. S:Jr le ~•:,u:-.,!ll, ou le tol'!'cnt de !:i. •·ymphoni1 
t ·,tl!1 , ,'.C, :-.r:e Dcstinn ,S:.1lO~llé) :l jeté :i::ec :mtbcc, ou p05l' aYCC 

,,..,, ~t::.l'i,~ ,,x,1nisc, une "01\. admi:•al>lc t:mtùt de puisi:,,ncc, tantôL 
1 Ir nJ1,:-~f', i:t tollj01ilS d.:i r,m'•'i.1. A coté ,r )llC il fout l.):,cr, :>::.".'.O,C 

.1. ;,:r• lïn!t'r11rl'lc consr.irr.cict;x rnais u:1 1 ",: :.omd dn r.ilc de 
J !1 .. ,!iHin. celui d ! ûlc d'llé~o !~: )~. 1~,1rri~: . Pt..!'~, ",O.i..", - 1,1 ~ 

• ,:, ·, c.<s. Ù-.! tfro:·, étcm1 l,c ~: t::n'.,,· · ' . - y a:· 50'2. ch:mt cl p:1r so:1 
.' 1, .\1. Huni:in :1 f;iit du létr~r•:ac k fo:·t~•cte cl'O!)é:·dto il b foi., le 

1 ,, :i:1:~lrc c;~ io plus r&jo,:is;-::nl. 


